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L.IMMkCULÉE CONCEPTION DE .ÂI~

il.e.'saint ,roi Da-vid avait résoin -de faire placer ýl!Arie*
di"c da9ïs a -ville %de Jérusalemn; mais effray4'pr
le ehltirff? d'b-Oza frappé de mor-t pour avoir osé la-tou-
chéï. eoxi±ireinent -à la défense divine, il la -fit ýai-eger
deïi1Wl tiaisôn du lévite -Obédédiom, où elle. demeurâ trois
gôfg. , -ndaùt ces trois mois, tant de bén6didtiorIs
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descendirent sur ce lévite et sur tout ce qui était à lui,
que David, rassuré, fit transporter l'Arche en grande pom-
pe dans sa capitale, et songea dès lors à bâtir, pour l'abri-
ter, un temple magnifique qui fut construit en effet par
Salomon son fils.

Chacun sait que l'Arche d'alliance, où Dieu habitait,
était la figure de Marie, objet des complaisances du Père
éternel, sanctuaire du Saint-Esprit, et où Dieu le Fils a
daigné se renfermer pour s'y revêtir de la nature humain'e.
C'est pourquoi (lans ses litanies, l'Eglise donne à cette
glorieuse Vierge le titre d'Arche d'alliance. Mais si l'an-
cienne Arche, qui n'était qu'un coffre de bois doré renfer-
mant les tables de la loi gravée par le doigt de Dieu,
attint-tant de bénédictions sur la maison où elle séjourna-
i1'tndaiit trois mois, quelles grâces, pensez-'vous, quelles
faveurs célestes durent descendre sur la bienheureuse
Ançe pendant ce séjour de neuf mois que fit, non dahs sa
m'aison, mais dans son sein, l'Arche véritable, l'Arche ani-
niée, Marie, la Fille aînée du Père, la Fiancée du Saint-
Esprit, la future Mère du Verbe éternel? Au ser.timent des
saints, Marie n'était pas, comme les autres enfants, privée
de l'usage de la raison: afin qu'elle pût aimer Dieu actuel-
lement, dès le premier instant de son existence, le Sei-
gneur lui avait donné dès lors le libre usage de toutes ses
facultés, de sorte que, ayant une connaissance sublime de
la bonté divine, elle commença de l'aimer plus que tous
les anges et les saints ensemble. Ainsi parle saint AIL
phonse. Mais pouvait-il ne pas abaisser des regards pleins
d'amour, non seulement sur Marie, mais encore sur sou,
heureuse mère, sur la chère sainte Aune, temple, vivantý
où brûlait -un feu si pur, d'où montaient vers lui d-si-
délicieux cantiques de louanges, d'où s'échappaient des
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actes d'amour, de reconnaissance, de bénédictions, plus
suaves mille fois que la fumée de l'encens qui s'exhalait
de l'autel d'or du temple de Salomon ? Marie, qui était
comme la bénédic',ion en personne, bénissait tous les lieux

-:OÙ·elle passait. Nous la verrous plus tard, par sa seule
présence et sa parole, saiictifier le saint Précurseur encore
dans le sein de sa mère, le remplir, ainsi qu'Elisaleth
·elle-même, de l'esprit de prophétie, et marquer l'heureux

-enfant du triple sceau de la prédestination, de la virginité
et du martyre. Peut-on douter après cela qu'elle n'ait
attiré les faveurs les plus choisies sur l'heureuse femme
qùi évait été jugée digne de lui donner le jour ? Nous
avons dit que l'âme sainte de Marie jouit (le l'usage -de
ses faculté3 intellectuelles dès le premier moment de·sa
création. Dès lors elle connut les mystères de la religion
la-bonté divine et la puissance de la prière, et elle se .mit
aussitôt à prier, non pas seulement pour elle-même, mais
aussi pour tout le genre humain. Mais entre tous les

.hommes,. qui lui était plus chère que son père et sa mère?
à qui devait-elle davantage ? pour qui, par conséquent
aura.t-elle plus prié, et avec plus de ferveur ? Hetreux
Joachim, heureuse Anne, d'avoir engendré une telle .1ille
plus heureux encore d'avoir été après Dieu les objets les
plas chers à son co:ur, et les premiers à recueillir Jes
fruits de son inteicession! Ah ! -i à l'exemple du Père
céleste, cette glorieuse Vierge fait tomber la rosée céleste,
je.veux dire la grâce, sur le juste et sur le pécheur, qui
peut douter que ce ne soit par torrents qu'elle en a fait
descendre les eaux salutaires sur des têtes si vénérables

t si chères ?.

R. P. SAINTRAIN.

(A suivre.)
-------------
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L'ÉG~LISE ET LE PROGRÈS

(suite)
il

Dê- ]'aveu d'un protestant célèbre qui -a; comPOeé 'U
lIvre iutiül 0: Iistbi'egénérade de WacWt?,8atiot, I%4
dklt'de, très longues années, l'Eglise seule -a eil4w.un
ptuvoir moral, a adouci les moeurs barbares -dér U05laiI-

a enbobli les âmes et fait régner la concordé dans
lés M~ationis privé,es, domestiques et sociales. NOUSI W-9

à*s.~pboint à faire ici l'histoire de la rnfmtifld
Tfbnde' pbïeni Déjià, plus d'une. fois, lttentiônw'dUtI8-

t6Ya été appelée'1 sur ce point. RappelonB seule«Mit
l'eý9clià'vagè aboli, lé mépris et là haineý du pauVrrm-
P!làeéà P41r la c.harité chrétienne, certains '¶roitsatrdýee-'de
la guerre supprimés, les moeurs corrompues- et' brutales
dus, pieipies pa-,ïen-s faisant place aux moeurs pUTeB>-'Ot
d6tlcës digs peuples chrétiens. On ne viait plùs- attiCUr-
d'hui parmi nous, l'autorité despotique d& lFpbo x>ýla

il' sent de hi femme, le mépris et le- meurtte dée en-
elnts:' A qui donc les sociétés modernes en- sont.les
redevkbles, si ne n'est à l'Eglise ?

Seule, l'Église a pu faire progresser l'homine môlral,
Oqime~ les sociétés.

Seule, elle a été la préservatrice et la sauveg4rde
de, toutes les. vertus.

(Çhei-chez, hors de son sein, des vierges et des ftîÈes
sentes, je 1;-ous. défie d'en trouveri"

En dehors de l'Eglise catholique, aucun. pý.ýès -
rAlývper.et s'accomplir. Loini de progresser, les peuples
qui abandonnent les salutaires prescriptions du christia-
nqisme retombent dans la barbai ie. Voyez ce'qui se passe



aujourd'hui daus la Grèce, en Turquie, au nord de l'Afri-
-qie..Autrefois,:CeSl -pays étaient. le .théâttre d'une civilisa-
tion int.ellectuelle etnirorale.très avancée. Aisjotirçl'hti, ils
sont-babités.Par.des peuples qui ne. se font auctin' scrupu>ile
qJ Q cpzmp* ettre.les sept pechés capitaux, tandis-que la vertu
lpur est inconnue. Mais, çsanis aller si loin, reg4rdez ces
ville9, ces pAys où, l'on -faitý profession d'impiété. Est-ce
que,. daps ces pays qii se vantent d'être " au progrès ~
la râoraiitd est bien -grande.?

Pgsc es pays; on voitet on fait des choses qui i.ne
se font pas même chez les sauvages. Ces hionim-s impies,
4ý4duÉiIt lés autres d'êUré en retard, oh!1 ils outt hil

Setx'! Oh- 1 *oui- ibk-snt fort'avancés, nlOn pas dui
côté, dW&la'.verétuý.ms:t. côté du, vice.

heeu;je le -répète,.et il-esb aisé do le prouiver; les
sept'péohés capitaux -sont soigrneuseint-nt cultivé3j. le vol
8 ee sur-une vaste echelle et l'immoralité s'étale iln-
pudèinmùen ; îbuf è«st permis, e.xcepté le bieni. Voilà lètr
progrès.

îtes enfânts d.ý 1'Ég1'ie (a-tholitljne ne veuteýnt, point
dece' ýxôgrà, iq-fiest-là prè des -décadences, puiisqtil ýfuit

dese~drl~hoxmeau niveau-de îw'brute.
Notre progrrès, à nons, est- ceIid qui fait marcher

l'âme g4ape le chewin de.. la vertu.,. q4i nous f4it observer
ee mieux en mieux nos devoirs envers Dieu,. en-vers le
prochai et envers notis- mlêmes. Une fois dans ce- éheuii,
l'Aii 'né* à'aï-rêiè pas, elle pu'ogrëàse véritablénient. Chia4ue
jour elle avance, chaque jour elle se purifie, chaqirejo-ur
èlle*ise 'perfectionne,;.j uBqu?à 'ce qdienfinr. elle -soit, due digne

reproduction de celui qui a dit "Je vous ai don.né.l'e-x-
4Q9 epIp q[ qgg vous fassiez comme j'ai fait mQi-Inêine."
:Kt êhýère: S'oyez parfaits, «comme voÉre Père C'érësta est

(~A suivre.)

S165 -
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LES DEUX FRÈRES .

Deux frères entrèrent en même temps dans un col-
lège de France; ils se ressemblaient si parfaitement quant conte
à la taille et aux traits du visage, qu'il-fallait les avoir vus garar
souvent pour les distinguer l'un de l'autre: mais ils étaient
bien différents de caractère: l'aîné n'avait presque aucun vous
sentiment de religion; le cadet était d'une piété angélique. dever
On ne saurait imaginer tous les moyens que sa charité lui
suggéra pour gagner son frère. C'était peu pour lui de
lui accorder ce qu'il demandait; il allait au-devant de tout avaie
ce qui pouvait lui être agréable ; il se privait, en sa faveur, prem
de tout l'argent qu'on lui accordait pour ses menus plaisirs. mand
On leur donna à tous deux un costume neuf de très grand racon
prix ; l'aîné, en peu de temps, mit le sien en mauvais état; son f,
celui du cadet était encore très propre. Ne sachant plus eut h
quel présent faire à son frère, il imagina de lui donner -son ses la
habit. sincèl

" Vous êtes mon aîné, lui dit-il, il convient que vous qu'il:
soyez mieux habillé que moi: votre habit est gâté.; si le fessia
mien vous fait plaisir, je vous le donnerai volontiers, on lendi
n'en saura rien chez nous." - remoi

L'offre est aussitôt acceptée et l'échange fait. je Sei
Quelques jours après, le pieux enfant appelle sou P

frère et lui dit qu'il avait quelque chose à lui commu- arrose
niquer. sujets

" Anriez-vous encore un habit à me donner ? lui dit prom
celui-ci. ses ei

-- Oui, lui répond l'enfant, et un bien plus précieux se jet
que celui que je vous ai donné dernièrement; allez demain suggé
à confesse; réconciliez-vous avec Dieu, c'est lui-même qui rager.
vous en revêtira. résolt

frère,
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.- A confesse, répondit !'autre, vraiment j'y vais
col- assez souvent; si, cependant, il ne faut que cela pour vous

uant contenter, j'irai bien encore demain, mais je ne vous
r vus garantis pas que j'en deviendrai meilleur.
aient - Promettez-moi au moins, répliqua le cadet, que
ucun vous ferez pendant deux jours quelques efforts pour le
ique. devenir."
:é lui L'aîné le lui promit.
i de Le lendemain, ils allèrent tous deux à confesse: ils
tout avaient le même confesseur. Le cadet se coufessa lu

.veur, premier, et se retira devant le Saint-Sacrement, pour de-
a.sirs. mander à Dieu qu'il lui plût de touchei son frère. L'ainé
grand raconta depuis, qu'en entrant au confessionnal, tout ce que
état; son frère avait fait pour lui se présentant à son esprit, il
plus eut honte de lui-mème, et ne fut plus maître de retenir
' -son ses larmes. Il dit à son confesseur qu'il voulait bien

sincèrement se convertir et consoler son frère des chagrins
vous qu'il lui avait causés jusqu'alors. Pendant toute sa con-
si le fession, il versa un torrent de larmes, Le cadet qui de

es, ou l'endroit où il était, l'avait entendu éclater en soupirs, était
remonté dans son quartier, comblé de joie et bénissant le
de Seigneur. Un moment après, on vint le demander à la

e son pbor% Itait son frère qui se jeta à ses genoux, et les
nmu- arrosa de ses larmes, lui demandant pardon de tous les

sujets de mécontentement qu'il lui avait donnés et lui
i dit promettant de suivre, à l'avenir, aussi bien ses avis que

ses exemples. L'enfant, ravi des dispositions de son frère,
cieux se jeta à son cou, et lui dit tout ce que sa charité put lui
mISin suggérer de plus tendre et de plus affectueux pour l'encou-
.e qui rager. Le jeune homme demeura si ferme dans ses bonnes

résolutions, qu'en peu de temps, il devint, comme son
frère, un modèle de vertu, et ne se démentit jamaia.
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Discours prononcé par le Souverain Pontife le 143

décembre 1898. au

da:
En réponse à l'adresse à lui 'présentée au nom du et

Sacré-Collège, ià l'occasion de la Noëil, Léon XIII a pro. d
noncé le discours suivant:

C'est un honmmage traditionnel, mais qui ne Nous .ep qu

est pas moins cher pour cela, que celui que Nous .rend av

aujourd'hui le Sacré-Collége dont vous venez, rnQnpiejur le.9 su:
caffdinal, d'interpréter si hteu les affectueuxc ."enti.nut..
Nous vous eii remincions, Vénérgblee Frères, et..ý.ppeine do
avoil-Y.tus*bpsoin de vous ertifigr la ecop5ta.ute eors-
poiidance de Notre affeti 'on. - Qu.Ant; .à .ous personl4g1i#- F
ment, .Nolus adorons dlaits l'hu~milité (le N.obve epirit, d
reconniiaissant etdévôt, la b 'nicne p.rovidence.4useigepr p
qui daignte .Nots -conserver e.?oel rce~d»4 adé
vie. Certes, le. poids des sollicitudes 4 Qstliq.nee W'ggek
de gelüi des aianées. Mais *uéaçmgius ue>p.epse;»4e>-C
v9iUeu>sement récQnforarute, r,pel.le à Nos. forçe. épuiWes c

qwa si Nýous ne so.mnes ii, .Di. st tout~. %» ,pes
niaffl, la fragilité d'un vieijjaxýl peit.,Ôte .ul irgtîtiMtie
de bien autant que 1a*vigrueur d' un lo.mxae. e»i la f9 ený
1'àg.. A ussi Nous alfruidonnion.s-Nous e~èe~
pouvoir et à .sa bo.nté, d'i =1irtdispos4 à oarr
service,,le reste, qu'il soit, die os jQurs miort*. ap

i
~e .r~se~ é~eeuis ot ~qu

se eçeQ.Jz-flt lwai le.but d1'oppQer u.?,e -a' -&ppétitsfl

de:
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auquel on vise ne sera pas obtenu tant que ne revivra pas
dans la conscience des peuples et dans l'organisation:des
Etats cette crainte salutaire de Dieu, qui est le principe
de toute moralité.

D'autres faits, dont le souvenir n'est rien moins
qu'heureux, ont marqué l'année qui s'envole, et Nous les
avons déplorés notamment dans Notre lettre à l'épiscopat
et au. peuple italien. D'un autre côté l'année qui va
surgir s'annonce, elle aussi, par plus d'un indice fâcheux,
surtout pour la liberté de l'Eglise eu Italie. Nous enten-
dons faire allusion à des choses qui vous sont déjà con-
nues. Il ne suffit pas de la dure condition imposée au
Pape et qui existe en violation de sa dignité et de ses
droits sacrés. On livre aussi à d'odieux soupçons cette
partie de la presse qui est plus franchement dévouée à la
défense des intérêts religieux et moraux ; et, chose plus
significative encore, on menace de nouvelles rigueurs le
clergé, qui est déjà opprimé de tant de manières. Le
clergé, par son caractère propre et par le devoir de sa
mission, est la classe la plus éloignée de tout propos sédi-
tieux, et il en a fourni des témoignages irrécusables, môme
en' de récentes occasions.

Mais qu'importe ? Le seul fait qu'il obéit au Siège
apostolique, qu'il en soutient les droits et en seconde les
intentions sera compris dans le nombre des délits politi-

ques. Au reste, le clergé italien a déjà fourni des preuves
non douteuses et multipliées de la trempe de son âme. Il

comprend noblement sa mission et les devoirs qtii en
dérivent : flatteries ou menaces,- rien ne pourra jamais

fléchir- a constance. A la fermeté du clergé répond excel-
lemment, par la grâce divine, celle du plus grand nombre
des laïques. C'est qu'en effet l'amour du pontificat romain
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a jeté dans la Péninsule de vastes et profondes racines,

b -tou -tkp-commie- uni-précieitx-;t3rF3or. uEticee
dou~ble- v*è,rli, ý;èii ce de tlie et2de-sêlt i r.e~éé
tions p)assées, continue de stibsister asi àeflad-d
Dièu- êt P!haîmniietise -coopérati ëi.dii.dleigé t des*.a-1T-«es,

polit le saàlùt des- générations -Éou-eIles.
Nô1s SoIIhàùoIis 'et NoýIi im lrôns ën faýëûidù

Sâcré dOllègFe les àraces les phis âbondâ'&te§ du'diél;.éÙ,

.vques, aux prélata et'à tdùis ceuix qüi sdîfit V«Ùàfôfie
unSi leýlle coi ôn ne autour dëeNous-.

«ýtO Pozuvoi? W.a 4té..donnd au çe ts.l
"trc CQrnme mon .Père m'a énvoyý, je vous en voie.»*

*Tçlle.s,,scgt les paToIqS que J~s.~ ~~~aj
ses,-apôt M-.,,avgpt 1de le envoyer convertir le ,ionç4<.

ýEnDsexprimat.ainsije S.avemrr end4. ~,aô
et .. kurs- ;suCe55Gri- :jdépositires .4g jgaýn ~o.i :

cComme mon Pre m'a envoyé, d~ti.,ev.sewj.

* '.r~.n ±enan~ sxlaterze,NSp set»o-
tré,,éetenr, Prêtre, .~gsaere~..e

.:Aý des. quatre titr-es -corrèspondaient.q'uatrepo4ivOlrs..:-
,iL,. pouvir, d%ènseignem>t

Pe . uvoir &e-faire dés-lois;
'Ejl oîrvýoir -Ide-jugÈèi.
-. Con'ieWoéettr, Jésus . GhÈist-à-înstruitIesihonmàs.;

cdîIP~ri ,étbiusciieerm8iu~e'ar-
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mnents; comme Législateur, il a fait des lois ; et commae

LE iequi a pour mnission. de continuer l'oettyre
Co üfÉiée pàr i'J is-Christ, dëýait avôitx1éë riâuiêes p-u

'différeites c'iconstance., le 'auve*gr.a pro 9s
l'Eglise son assistance. Il a voulu qu'elle ûtlepowh

d'ei~iger dadniistret le s sacrene nts, ýde Tgiib, dà lois
et -de *ju'ger.* *L'enseimbie dé tes Pbuvýoiis coiiêfitde âi
aut6fité.

Cette auitorité est aujonrflui violeminent. attaqgée.
On né veut Pas cjue l'Eýglisé enseigne;

Oni 11',oppose au libre exriôie 7de son culte;
On ref-ise d'ôljéirà ses 'lis et dé àig Soum'ettre à ses

-jOn,-ne.craiit--,pas d'encourir sdgs -peiùés Uisdip1inaité§.
n-lý iiù6i fài§;rt pôutr»lës éhfgtièns de fàPpèièéf 4ù

cesse ses droits, diî les ieýtâfee dls'rôôla iér ïali
cr~ite~~:iaface-d u ciël ,et de*Aht terre; Eqi riird).

étijgl..; anil nons *avoem poaur nous -je M4ittre,4di,
zepetdie Y'éternité, .,Jéstis.-Qhrist, :.Roi ,.des .,:angpsa e

hclmxwes .et de 1nunivers -entier,. Jés«ns-ChiSt .ýqui Isawna
bie»Ifaire.,tîiom pher ees droits ide ,.qpn .-Eg1ise, q-uandjîiij4.

jmgm.- p-ropose? 21ine.,ui <en .coûtera
disparattxe,-oeux qu*-taun-csdais:W.sWwo&
au,ý:eiit.-.deIaayer les.feuillesý-derla frt

A suivre.
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Lee enesignements de la crèche et de l'Eucharistie

JÈsUs.-Ame chérie, si je suis venu sur la terre
pour vous racheter; j'y suis venu aussi pour vous ensei-

gner,. par mes paroles et par mes exemples, le chemin qui
cox dùit au Ciel..

J'aprché plus éloquemment de ma Crèche -que
lorsque j'enseignais du haut de la montagne; et aujour-
d'hui, du fond de mon- Tabernacle, je vous répète les en-
seignements que je donnais alors au monde.

Venez-donc à moi pour y recevoir mes leçons.

L'AME.-Parlez, Seigneur, car votre serviteur écoute.

MÉPRIS DES BIENS DU MONDE.

JÊsus.-Mon enfant, voyez dans quelle pauvreté je
suis né. Une crèche rustique, un. peu de paille, le secours
de- deux animaux pour réchauffer mes membres délicats,
rien de plus... Et j'étais le Maître du monde...

Et aujourd'hui, dans mon Eucharistie, l'apparence
d'un--peu de pain et un pauvre Tabernacle me suffisent!

UA&ME.-O mon Maître, je le comprends, -vous vou-
lez m'apprendre que tous les biens, toutes les commodités
duluxe, tout le bien-être dont nous nous entourons ne
sont que des inutilités, auxquelles nous. ne devons pas
ious attacher; dont idous devons savoir nous passer quand
vtè Providence nous les retire, et dont nous devons
savoir nous priver, au moins dans une certaine mesure,
afin de vous ressembler. .

VIE CACHÉE

JÈsu.-Voyez, mon enfant, combien je me suis

trouvé solitaire et caché dans l'humble étable de Beth-



léem. A part quelques beyge. . lqý ]-s Anges annon-
cent mna naissance, nul suii la terrfe n'eu a connaissance;
et si les Mages me révèilent à Hérode, bientôt mna faite en
Egypte. me.dérobe à tons les -regards.

'Et -aujouýrdhùi dasmbn Éuchat-istie, quelle estlaW
gloire. qui -m'eûvironne ? Votisla chercêher en vain:on
jours je re-cheýdhe la -solitude et' la; vie -caôhée 1

rÂME-Oh comnme Vbus coliaüdân pez j.r li S

autfrès! Que 'désormàià), Jésu,Mj sôis ff1]ý1 et tdes,
aimafit -à I;aggor iinaperçu, inë rechetchatt leàg~i
les f*at-teries du xnonWi, =dis àinbant à vètih m reeuëýtli'
aupt-à -de vous.

ÉARDUO) ET INDULGEdNCE.

Jésus.-J'àiirais ,pu, -ino»,,gnfait ,îir'e~ tombeç la
foudiré Spi lies habits de ~i4ýn, -Pu.lsp.~ ~i
dureté de leur cçAur: je n'en &i rien fait.

Et chaque jour encorg5,.iç..siippofte QJ

n'ont pour ~ovivant dans* l'Eucharistie, uqýe »Mtir~n,

vouts voulez mne donner. Je dois .1),gTdQpuLier eL ; t
Mu ee d ex.i iin jXy4S«eInt, qiîý - 41P

eépuayen qu wofgÇns nt.,~ls~~.sÎ;'.ej~i
pie n eést -Pg9 ,,. dess.us de...on Miqnç~4~~

vous ,mPve?, do;i»6.l'exempIle d'l pa ~ wç4

ainsi queý vous tue le commnder: ««Piiez,,gprc:n
vous calomnient."

(À suivre.)
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BULLETIN.

Le 20 décembre Sa Grandeur Mgr Blais accompa-
gné ; de son secrétaire M. l'abbé Joseph Léonard, est allé
à St-Fabien, pour y faire la bénédiction de trois nouvelles ,
cloches. Etaient au chœur, à part M. le chanoine Audet,
curé de la paroisse, MM. les chanoines : Saucier de Ste-
Cécile du Bic; Fournier de St-Arsène; Carbonneau de
l'Ile Verté; Bolduc de Cacouna; les Révs. MM. Gaudin
de Rimouski; Morisset, des Trois-Pistoles ; Jean, de St-
Valérien ; Tremblay, de St-Mathieu; Rioux de St-Simon;
M. Belzile, du séminaire de Rimouski; A. Belzile, de St-
Moïse; L. Coté du séminaire de Rimouski; Z. Belzile,
vicaire à.I'Assomption de McNider.

Ce sont trois prêtres, enfants de la paroisse, les Révs
MM, M. Belzile, A. Belzile et Z. Belzile, qui ont été les
parrains et c'est le Rév. M. Coté, aussi enfant de la pa-
roisse, qui a célébré la sainte messe.

Mgr l'évêque'dans' une touchante allocution a rap-
pelé au nombreux auditoire, ce qu'est la cloche poui le
cathôlique : une voix amie et pleine d'enseignements, qui
luiLsouhaite la bienvenue au berceau, qui a joyeusement
réso4né.aux jours de la première communion et du mariage,
et,' qui luildira adieu, lors de son passage de vie à trépas.
Il a félicité l les paroissiens de leur dévouement aux
oeuvres religieuses et de leur attachement toutffilial à
leur pasteur. Il a fait en termes délicats l'éloge de M. le
curé dontile dévouement et le zèle ont été les principaux
facteurs de la prospérité de la'paroisse.

Saint-Fabien fut érigé canoniqnement le 11 décembre
1828 ; son érection civile eut lieu le 5 mars 1835.
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La première chapelle fut bénite et la première messe
dite le 6 février 1848.

L'église actuelle fut construite en 1854.

L'année suivante, l'Ordinaire de l'Archidiocèse don-
nait un pasteur à cette paroisse dans la personne du'révé-
rend M. A. Ladrière.

M. le chanoine P. Audet lui succédait en 1870.
En ces dernières années, cette paroisse a, fait des

progrès vraiment étonnants. Elle compte aujourd'hui
1850 âmes et possède une fromagerie, une beurrerie,. huit
magasins, trois moulins à scie et à bardeaux, une, grande
fabrique de meubles, portes et fenêtres, trois forges, etc., Il
y a aussi un médecin résidant.

L'église qui a subi l'an dernier une véritable trans-
formation est aujourd'hui très belle.

- Sur invitation du :Rév. M. J.-B. Ruest,~curé de
St-Clément, Sa Grandeur Mgr. Blais est allé danä éètte
paroisse le 22 décembre, pour y présider une solénité
qui a réuni un nombreux clergé, les paroissiens de St-
Clément, et'grand nombre de personnes des paroisses
voisines. Etaient présents parmi les membres du cLergé,
à part Mgr. l'Evêque et M. le curé, les Rév. MM. Gaudin,
de Rimouski; Jobin, de Ste-Epiphane-; Larnontàgne, de
St-Eloi ; Amiot, de St-Hubert ; Lavoie, dé St-Paul de la
Oroix ; Verreap, de St-Cyprien ; et M. l'abbé Léonard,
secrétaire de Sa Grandeur.

Monseigneur accompagné du Rév. M. Jobin comme-
prêtre-assistant et des Rév. MM. Lamontagne et èerêau
comme diacre et sons-diacre, commença par faire la béné-
diction' de la belle église que les géniéreux paroissiens 'de
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St-O1émeut viennent d'6Ievei à la gki-re dleVDiltii Imeé&
diateniemt qigès 4~ eu~ dit--une- messe b~asse pendant

laule.iin"hu très bien pxercé a eh~~1~ lu uier
cýantî'ue Ëai'- nisés. 1-«uis ma,gpiÉque sermoàn par le

Qaite UoIytelle église a 196 pieds de lo]qgqýur; 50
de I-atgéiti et-71à S'ofati soýamét*d* fà cr'ôix, nés'ure 150

i&~Nt .fit a ~ plhsgd ,e XIf. M-br-ùi-des
ý'0IitÈS - ài'uePl":~ pail iè e ôït~ M. in

4~Î~ 'a îèl;'~" tbera~1éet-i'a Vüiible d~~lix'

Monseigneur fit ensite la béiýédÇèîbÈ d'~u -e di1oèhe
*de ~ ~ ~ 11- W'I8 *I"y 4Vr1yraiLc~&ie,é p aÜains de
St-Clérnent et de S~iIi a Ï&gié-~ letd
bjqq a-4. »e $1PW er, jpinte à pelp.f4e dans la

8prJ§ elp dppne tiflr tttal-de Se12.0. La clochecofite
~3O%)0~L prt le nomi de MareOée44~dé

Sa -Grandeu-r profitaw de k. -uiveoritaac mou~xr~

1~pois]eus de leu-r générosité, *e félicit.er. «voir
éIv4à'Dieu-- uý tèixn pie- si béaiu, et .ieWï resWinander

d Ceýues. sounig -Ot att.ach'és.à ledr p~e'

Ebfi bénbIiýùtion d'un ,ig if4u chemiIYdé& -cix,
de«,d*e le 1 tré. Ruéc, e-t- d'ûi pàrofiýsiëï-n flé3li et
dèvolié M. Benjamin Roy dit DiesjaîdIn. Sa, Gfalixlur

- ~s~ip~sidé les exerciçes du chem1iin de la.acoix. Tous
p. §ont. re.tirés.edjfr'srethe.;ireîix..

Opn'e sauai-tQ adieJa
IpAMISS4Qneý aei, FespIit-, 4'union.-à. leur. pa.éEkt-'é.

actif e*t dévoué, des paroissieris de St-O1ément. Dieu se.
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~It' àbnr ces lionmes* 'dispositions en' léur iiccordant
1iiOè rsité jue t'out lè moendé reconnait.

l 'occasion d .u comme'ncement de la nblivélle
-année 8Sa Gradu Mvgr t-lais a dit la messe auý SëiËiùaire
ét dan~s ls commuçautés de iRinio'nski, faisant ses souhà'its

àlurs membres qui'iI a 'bénis.

ACTIONS DE GRACES

!-&r/çii3vov: 189.,.ermette.zýmoild'mpriter
l piiblicité dix Mîssager pour, têmoigner: ma. reconnais-

àance'7kiite,'Anne. en disant4'à. touts -la. faveur;qu'elle m'a
Obtênue. Odnadi ën fraiçais perdu daâs. linnense prairie
ir"'Ôlrd:Oirest, j'avais- ýi déplacer unie maison. Oestchose

èoix1xuýne et'ýrelâtivem( nt' facileý enceý pays où -les maisons
gont en- Vois. La. corde qi soutenait tout le 'poids. ayant
ïlisiàé tout uln pan de là maison, me tomba suride coi'ps,
âe b'royautlun-e -jambe et'[ieýbrisaùnt lsin Envcee-
-pây pas. d'é dbctéur -ni d'hôpital à*lprox'imiit4. '[Je,-.ne pou-

vâsspporter les fàtigties d'in V-oyagre de-60 milles pour
te7 renudre'à'CSalgary Après avoir p romis. 10O messés à
WùWit Anne et aprè%s 12 jours d'atroces souffrances -jer'me
iboIs à tenter lè voyage. Jé le, su»portai- sans trop de

p)eine. A l'hôpital' je me recommandai d'e nouveau à
MSiixe Aunie, lui demandant une prompte guérisoný' et-f pro-

~~tn-en- retour, dé faire dire une autre messL- et de
Pitblié±' lrefait- danà" le Messager., Le licndemain contre
'l'àvs^dù dlcteur'j'otai mes -bandanges; mie, leýîa'Tî seuli et
i*P*i lé"Ië mieux s'âocentue' et je -commence à Marcher.

ril b;àhn'saintep- Anne'; puisse-t..elle achever son
~ d'' mi6i~iorden n m'enlevant ý les douleurs qure je



'ressens encore au genou. B. Grenierï*-St.J&nd.Deu. pour

Deux grâces particulières obtenues, X. - Ste-Â'nrn, des Gu4i1

(Jh4nes. Ma fille religieuse était malade. Depuis long- dn
temps sa santé dimitiuait de jour en jour. Atteinte-dans âè
mion amour de mère je me recommandai à la bonu'e-saiiWe grc
Anne et je fis la promesse de faire chanter une messe:-danfs ladie

le sanctuaire de Ste-Aune de la Pointe-an-Père. Je fus e
exaucée car ma fille est maintenant guérie. Gloire, honneur t-
et amour à notre bonne mèré sainte Anne. Dame Jos.-O.
]3élanger.-Matane. «Soulagement dans une maladie de saini

coeur. X. --. Ste-Flavie. Deux grandes faveurs obtenues.
DmÉe V. Canuel.-&-Fabien. Double guérison; -R. B-.- ab

vain
Guérison d'un. mal de gorge. O. B. - ,ànde.Pad<àôi
de mes enfants tombèrent gravement malade. .La mort violi
m'en enleva un. Je me recommandai à Ste-Amie, et je sg
crois devoir à son interceg4iQn- que le mal ait àiâg
presque. aussitôt et, qu'ils soient bien mnaiiten.ant. Dme Bs
ILs.. Chasseur. - -sidore, Gaspésie. Après une iiüeu- pou"

vsine en l'honneur de sainte Anne et promesse de-M'a- me
,bonner au. MAessager-,.j'ai été complètement guérie d'un1

'X Ani
casý désespéré de dyspepsie. aie R1. DesboI;s . aen
Remierciements à la bonne sainte Anne pour un'e -fi weuu
obtenue par son- iuitercessicn. Dme Bolduc. - Assom-p X

tion de .M..D. Remerciements à saint e Anne pour. gué-
ri.son de mon enfant. Magloire Pion. - ,Ste-F1avie. iRe-
connaissance à saInte Anne, à la sainte Vierge et. à s aint
Antoine de IPadoue pour une grâce spéciale. obtenue-, par
leur intercession ainsi que pour la guérison, d'une mialadie
incurable dont ma soeur souffrait depuis plusieurs années.
Peux enfants de'sainte Anne. - X. Mille remnercipVa4nts
à. -sainte. Anne et à la sainte Vierge pour guériso.n.. Retite
fille de sainte Anne. - X. iRemerc4emeuts à sainte Anne
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pour guéiison. Une abonnée. - SkJo8eph de Lepage.
Guérison d'un mal d'yeux obtenue par *l'intercession de
sainte Aune après promesse. de faire publier cette faveur
dans le Messqger et de faire dire une messe d'actions -d<

nst Crâ 's. "Une abonnée. - St-Simon. Guérison d'une mna-

ýte ladile réput.4e incurable après pèlerinage à Ste-Anne de la
~fS Pointe-au- Père, neuvaine en l'honneur du Sacré-Coeur,
rs et p romesse de publication dans le M1essager. 1). J. -o r Ste- Ccile- du- Bic. Guérison obtenue par l'intercession de

desainte...Ânne, d'un niai à un genoui, après promesse de faire
le. publier dans le Messager. Dmae Louis Beaulieu. - t
ie. 'abien. Triple guérison obtentue après pluisieurs neu-
*vaines en l'hoiineur de sainte Anne et de saint Antoine de

Lrti Padoue. Une abonnée. -Rivière- Caplan. Guérison d'un

LOt vioeýnTt mal.dAe- tête- après promesse de m'abonner a.u Mes-
te sager et d'y faire publier cette guérison. Une abonnée. -

Bame d.ie Gasp.é. Remerciements à la bonne sainte Anne
. e- pour uegrâce obtenue par son intercession après pro-

.n'a- messe de.puiblication dans le Messager. Dme. Jos. Pâqu6t.
. n -:Percé. Un jeune homme remercie la bonne sainte

~X. Anne.. de lui avoir obtenu un emploi. -Rimouski. On1
*renirie la bonne sainte Aune pour une faveur obtenue.

reur
-. Xe Remerciements à saint Antoine pour gii4iison d'un

màI d'yeux. Dîme T. Poirier.gué-
!te-

3aint

ladie
n .ées.I

qpnts

Annee
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RECOMMANDATIONS

Ile triomphe de 'Eglise ; la conversion des pay.ni
dèles, les oeuvres diocésaines ; 5 grâces particulières..;3
pour santé ; 2 institutrices et.leurs élèves; '1 embarras
financier; 1 emploi; 1 enfant désobéissant ; 1 converg.ion ;
succès dans une affitire ; diverses intentions particulières ;
les zélateurs et zélatrices du iliessager ; les bienfaiteurs
de l'oeuvre du Pèlerinage.

* ABONNES DIPUNTS

Louis St-Laurent dé5cédé àt St-Anaclet.le .2.1. ".der-
nier.

Dmie Emile Lèves-que décé'dée le 19 nvmle4r
nier.

lime Josepli Lévesque décédée à Taun'ti3 dààà1è
cours du mois de novem~bre.

Tiine Philéas 1Ruest *décédêe à St-Anaèlet lé 9
dernier.

Amable St-Laure .nt, ancien pilote, décédéà.Nw..Èr
le 19 âécembre dernier à l'âge de 89 ans. Il éiait. le ýèr.è
du Ré v. M. Jos. St-Laurent, curé de cette paroisse. N4s'
condoléances.

DONS A SAINTE ANNE.

Julien Chabot, Levis.................. $10 00
lime Vve C. Duret, Bic ........... 2 00
Magloire ion ........................ o0 50


